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«LA GRIÈCHE» VIDANGE 

 
‘est désormais devenu une tradition. Tous les trois ans, l’étang de Virelles subit une vidange 

complète qui a pour but d’éliminer une partie des poissons devenus trop gros. Cette 

pisciculture extensive permet de maintenir une bonne qualité de l’eau favorable à différentes 

espèces prestigieuses de notre avifaune comme le Balbuzard pêcheur, la Grande Aigrette, le Martin-

pêcheur d’Europe, la Sterne pierregarin et bien d’autres encore… 

 

C’est aussi un festival pour les naturalistes que nous sommes puisque, outre les poissons, il nous est 

possible d’observer de très nombreux oiseaux. Cette année encore nous a apporté son lot de 

surprises et de rencontres... 

 

On se dit « à dans 3 ans » pour la prochaine édition… 

 

Bonnes sorties 

 

Philippe DEFLORENNE 

 

Pour rappel : 

L’adresse d’envoi pour les données et les textes est philippedeflorenne@yahoo.fr ou par courrier 

postal: 53 rue de Martinsart à 6440 Froidchapelle.  

Vous pouvez aussi encoder vos données en ligne sur : http://observations.be/  ou sur 

http://lagrieche.observations.be/index.php (même base de données) et alors plus besoin de les 

envoyer par un autre procédé. 

Pour les photos, prière de les envoyer à Sébastien Carbonnelle à l’adresse suivante (attention 

nouvelle adresse!) : lagrieche.photos@gmail.com. Attention, aucune photo provenant du site 

« d’Observations.be » ne sera reprise dans « La Grièche ». Si vous souhaitez nous soumettre vos 

propres photos, merci de nous les envoyer par e-mail. 

Si vous ne possédez pas d’ordinateur, vous pouvez recevoir « La Grièche » en format papier. Vous 

pouvez l’obtenir auprès de Thierry Dewitte à l’adresse suivante : chaussée de Givet, 21 à 5660 

Mariembourg. 

 

 

C 

mailto:philippedeflorenne@yahoo.fr
http://observations.be/
http://lagrieche.observations.be/index.php
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Vous pouvez également retrouver les différents numéros sur les trois sites suivants :  

http://lagrieche.observations.be/index.php, www.aquascope.be et     :  

http://www.natagora.be/index.php?id=1760 

 

Merci d’envoyer ou d’encoder vos observations pour les mois de décembre 2012 à février 2013 

pour le 15 mars au plus tard ! 
 

 

 

 
SEPTEMBRE 2012 – NOVEMBRE 2012 

 

Le coin météo 
 

Vous rappelez-vous encore des conditions atmosphériques que nous avons connues l’automne passé ? 

Non ? Rien d’étonnant, car cette saison s’est plutôt déroulée sans relief. 

Le tableau ci-dessous reprend le bilan climatologique du printemps 2012 pour 4 paramètres (source : 

IRM – Uccle).  

La première partie du tableau (cadre bleu) concerne l’ensemble de la saison. On y relève seulement 

des valeurs réellement conformes à la norme (« n »). On peut donc conclure objectivement que 

cette saison a été « tout à fait normale ».  

La seconde partie (cadre rouge) donne les mêmes valeurs, cette fois mois par mois. 

On y constate un excès de pluviosité considéré comme « très anormal » en octobre compensé par 

un déficit qualifié de « anormal » en novembre. Par contre, du côté de l’ensoleillement, rien à 

signaler, si ce n’est un léger excès, dont personne ne se plaindra après un été très incertain et un 

printemps qui ne restera pas dans les annales ! 
 

Paramètre : Température Précipitations 
Nb de jours  

de précipitations 
Insolation (**) 

Unité : °C l/m² jours heures:minutes 

ETE 2012 

Automne 2012 10,9 215,7 51 345:18 

Caractéristiques (*) n n n n 

Normales 10,9 219,9 51 321:60 

 

SEPTEMBRE 2012 

Septembre 2012 14,5 51,6 12 175:22 

Caractéristiques (*) n n n n 

Normales 14,9 68,9 16 143:05 

OCTOBRE 2012 

octobre 2012 11,1 119,4 21 119:58 

Caractéristiques (*) n ta a n 

Normales 11,1 74,5 17 112:38 

NOVEMBRE 2012 

novembre 2012 7,1 44,7 18 49:58 

Caractéristiques (*) n a n n 

Normales 6,8 76,4 19 66:17 

(*) Légende pour les « caractéristiques » du tableau de la page précédente : 

 

Code Niveaux d'anormalité Phénomène égalé ou dépassé en moyenne une fois tous les … 

n normal - 

a anormal 6 ans 

ta très anormal 10 ans 

http://lagrieche.observations.be/index.php
http://www.aquascope.be/
http://www.natagora.be/index.php?id=1760
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Les événements du mois 
 

Septembre et octobre, la migration est en cours. Les fauvettes et autres insectivores nous quittent 

les uns après les autres. Viennent ensuite les bandes de granivores parmi lesquels les Pinsons des 

arbres sont très remarqués cette année. Il en est de même des mouvements de passereaux forestiers 

ainsi que des inoubliables migrations des ramiers et des grives entre le 18 et le 22/10. Du côté des 

curiosités on notera une mention particulière d’un mâle hybride de Bergeronnette flavéole x type 

aux BEH, des Bergeronnettes printanières nordiques, 2 mentions de Bruant ortolan, le Grand Butor 

à Roly et plus tard, les Marouettes ponctuées à Virelles, les derniers Pipits rousselines ou Pluvier 

guignard. Avec novembre les oiseaux hivernants arrivent avec quelques raretés classiques aux 

BEH : Fuligule milouinan, Macreuses noire et brune, Harle huppé… Mais aussi les traditionnels 

Cygnes chanteurs et de Bewick pour Virelles et/ou les BEH. Parmi les grandes raretés signalons un 

Cochevis huppé à Clermont, un Pouillot à grands sourcils aux BEH, une Mouette tridactyle à 

Yves-Gomezée, un Bruant lapon à Niverlée et une Buse pattue à Vierves-sur-Viroin/Matagne-la-

Petite et des Jaseurs boréaux à Donstiennes, BEH, Erpion. 

 

 
 

BEH : Barrages de l’Eau d’Heure   

ESEM : Entre-Sambre-et-Meuse 

 
Grèbe castagneux (Tachybaptus ruficollis) : Sur les plans d’eaux régionaux, une petite boule de suif et terre 

se dérobe inlassablement, plongeant en quête de sa pitance : des petits poissons, adaptés à sa taille, environ la 

moitié de son cousin le Grèbe huppé. Nicheur en petit nombre dans nos contrées, il est un peu plus abondant 

à l’automne. Toutes les données de l’espèce nous parviennent de Roly et de Virelles, et bien sûr des BEH où 

on comptabilise 32 oiseaux le 05/11 et 57 le 18/11 lors de la journée de recensement hivernal des oiseaux 

d’eau (RHOE).  

 

Grèbe huppé (Podiceps cristatus) : En plus des sites énoncés pour le Grèbe castagneux, on trouve cette 

année le Grèbe huppé à Yves-Gomezée, site où un couple a, pour la première fois, élevé 5 poussins. Tandis 

que des migrateurs atterrissent sur nos plans d’eaux, de jeunes oiseaux quémandent encore à leurs parents de 

la nourriture aux BEH le 10/10. On y comptabilise 162 ex. le 08/11 et 174 le 18. 

 

Grèbe à cou noir (Podiceps nigricollis) : Le Grèbe à cou noir est le plus rare de nos 3 grèbes nicheurs. En 

septembre et en octobre, quelques Grèbes à cou noir isolés sont encore aperçus à Falemprise (BEH) et à 

Virelles.  

 

 
Grands Cormorans, BEH, le 16/11/12.  Photo : Marc Fasol. 
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Grand Cormoran (Phalacrocorax carbo) : Voilà un oiseau qui ne passe pas inaperçu, plus de 200 mentions 

ont été rentrées pour cette espèce. L’automne et la migration sont un moment privilégié pour observer ces 

oiseaux. Un de nous a compté près de 1300 oiseaux en un peu plus d’un mois. C’est toujours un spectacle 

que de voir une troupe s’assembler dans un majestueux vol migratoire « en V », la harde de chevaliers noirs 

qui a conquis l’Europe ces 40 dernières années. Les mœurs passionnantes du cormoran peuvent aussi se 

laisser observer lorsqu’ils s’assemblent dans de grands dortoirs saisonniers : jusqu’à 278 ex. aux BEH le 

17/11. C’est là aussi que de temps à autres on peut reconnaître des oiseaux isolément, en lisant une bague : 

un immature bagué à Mol est présent dès juillet et a été revu le 24/09 et le 02/10, tandis que l’on retrouve 

avec plaisir deux habitués danois, présents pour leur dixième hiver consécutif, à partir du 04/11. 

 

Butor étoilé (Botaurus stellaris) : Le roi du mimétisme est avare de ses observations, un oiseau à Roly le 

11/10 ; un autre dans la roselière nord de Virelles le 12/11.   

 

Grande Aigrette (Casmerodius albus) : Telle la dame blanche du chevalier noir, la Grande aigrette ne passe 

pas elle non plus inaperçue (près de 300 mentions) : grande, immaculée, élégante (malgré son cri d’orfraie). 

Affluant à l’automne en nombres de plus en plus importants de ses quartiers de nidification d’Europe de 

l’Est, la Grande Aigrette est la plus abondante chez nous en cette saison, même si cette année semble avoir 

nettement marqué le pas par rapport à 2011. De quelques individus début septembre, on passe à plus de 100 

fin octobre, mais seules quelques courageuses affronteront l’hiver chez nous. Ainsi à Virelles, minimum 112 

oiseaux sont aperçus le 23/10, alors que l’étang commence à peine à se vider, puis bien que les flaques peu 

profondes où sont retenues quantités de petits poissons soient une aubaine pour l’espèce, les chiffres 

régressent à 81 le 29/10, 50 le 30, et 32 le 02/11, et peu d’oiseaux (moins de 10) en journée même à la 

vidange complète vers la mitant du mois. Les oiseaux de la région s’agglutinent dans des dortoirs pour la 

nuit, et à Virelles accueille environ 35 oiseaux en novembre. Les effectifs vont encore se réduire avec l’hiver 

qui s’annonce, mais les grandes aigrettes affrontent de plus en plus tardivement l’hiver chez nous, et 

quelques-unes restent malgré les rigueurs de notre climat. Ouvrez l’œil. 

 

 
Grandes Aigrettes, BEH, le 22/10/12.  Photo: Marc Fasol. 

 

Héron cendré (Ardea cinerea) : Moins nombreux, mais sans doute beaucoup moins noté que sa consoeur 

immaculée. Les populations de héron ont pourtant repris des couleurs depuis leur débâcle dans les années 60. 

Mais même la vidange de Virelles n’aura pas attiré les foules de hérons : 24 le 29/10, 10 le 02/11, 05 le 

17/11. 

 

Cigogne noire (Ciconia nigra) : le 01 et le 10/09, deux dernières Cigognes noires, bientôt en partance pour 

l’Afrique de l’Ouest, sont observées à Petigny. 
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Cigogne blanche (Ciconia ciconia) : L’ESEM fut gratifiée cet automne de 13 observations de Cigognes 

blanches : du 01/09 à Niverlée  (11 ex.) au 21/11 à Morville  (1 ex.). Un très grand groupe de 80 oiseaux a 

fait halte pour la nuit à Monceau-Imbrechies avant de reprendre son envol vers le sud le 02/09 à midi. Le 

surlendemain, un autre groupe respectable (37 ex.) a été observé survolant le Fondry des Chiens à Nismes.  

 

Spatule blanche (Platalea leucorodia) : La Spatule est un oiseau exceptionnellement observé en ESEM. Un 

jeune individu accompagnait un groupe de 9 Grues cendrées en migration le 26/10 au-dessus de Jamagne. 

 

Cygne de Bewick (Cygnus colombianus) : Une seule donnée de 2 ex. à Virelles le 30/11 pour ce petit cygne, 

dont le passage est annuel depuis au moins 2008 dans notre région. Ils accompagnaient 2 Cygnes chanteurs. 

On notera sans doute d’autres données dans la prochaine chronique… 

 

Cygne chanteur (Cygnus cygnus) : 2 ex. sont notés dès le 21/11 à Falemprise, puis régulièrement à l’étang 

de Virelles. 

 

Oie des moissons (Anser fabalis) : Une seule donnée « in extremis » le 30/11 à Virelles concerne 1 ex. 

appartenant à la sous-espèce de la toundra (Anser fabalis ssp. rossicus). Elle sera encore observée 

durant l’hiver (voir notre prochaine chronique). 
 

Oie rieuse (Anser albifrons) : Comme pour la précédente, une seule observation  d’un adulte à Virelles le 

30/11, avec des prolongements hivernaux. 

 

Oie cendrée (Anser anser) : Quelques petits groupes le plus souvent de passage, à partir du 19/10. La 

concentration maximale (12 ex.) est relevée aux abords du lac de l’Eau d’Heure les 08 et 11/11. Parmi elles, 

on surprend l’un ou l’autre sujet semi-domestique. 

 

Bernache du Canada (Branta canadensis) : Cette espèce férale est à présent devenue invasive. Elle se 

contente de toutes sortes d’étangs, même de petite taille, ce qui explique sa présence aux quatre coins de 

notre région. On épingle quelques grandes concentrations : 400 oiseaux pâturant à Romerée le 17/09,  171 à 

Yves-Gomezée le 22/09, 340 à Soumoy le 09/11, 124 à Roly le 19/11… 

  

Bernache nonnette (Branta leucopsis) : Beaucoup moins expansive que la précédente, cette petite Bernache 

a été remarquée, toujours en exemplaire unique, parmi des groupes de cousines du Canada, dans un territoire 

compris entre Froidchapelle et l’Ouest de Florennes. 

 

Ouette d’Egypte (Alopochen aegyptiacus) : Cette espèce venue du Sud est parvenue à se naturaliser chez 

nous malgré nos derniers hivers plus rigoureux. La plupart des petits groupes jusqu'à 13 individus sont 

signalés à Jamagne, Virelles, Roly, Yves-Gomezée et les environs des BEH.  C’est seulement à 

Mariembourg que le nombre 20 est atteint le 13/11. 

 

Tadorne casarca (Tadorna ferruginea) : 1 ex. observé à Jamagne en octobre et à Hanzinne en novembre. 

 

Tadorne de Belon (Tadorna tadorna) : 11 individus de ce splendide anatidé sont repérés à Roly le 11/10 et 

2 à Virelles le 30/11. 

 

Canard siffleur (Anas penelope) : Ce petit canard brouteur plus habitué aux polders a été présent, en petit 

nombre, sur nos 3 plus importants plans d’eau. Les maxima pour chacun d’entre eux ont été respectivement 

de 15 pour les BEH, 12 à Virelles et 3 sur Roly. 

 

Canard colvert (Anas platyrhynchos) : Cette espèce est soutenue à de nombreux endroits par des apports 

dans un but cynégétique, si bien que la population réellement sauvage est en déclin probable. C’est en 

novembre que les plus beaux chiffres sont relevés : 392 aux BEH, 364 à Virelles et 136 à Yves-Gomezée. 

 

Canard pilet (Anas acuta) : Le canard à la queue effilée a un faible pour l’étang de Virelles : on en 

dénombre un maximum de 18 ex. le 29/09, et encore 7 ex. le 17/11. 
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Canard chipeau (Anas strepera) : Comme de coutume, notre joli petit barboteur s’est montré en nombres 

plus significatifs après la mi-octobre. Les plus gros effectifs seront notés aux BEH avec 63 ex. le 21/11. 
 

Sarcelle d’hiver (Anas crecca) : C’est à Virelles que l’on compte les groupes les plus fournis : 53 dès le 

08/09, 175 le 14/11 et 153 le 17/11. Aux BEH, ils culminent à 61 ex. le 21/11, tandis qu’à Roly, ils 

plafonnent à 16 ex. le 14/11. 
 

Sarcelle d’été (Anas querquedula) : Encore quelques rares données en septembre à Virelles (2 ex. du 01 au 

15) et aux BEH (2 puis plus qu’1 ex. le 13). 
 

Canard souchet (Anas clypeata) : Cette période convient très bien à cette espèce qui peut compter des 

groupes d’importance ;  jusqu’à 104 ex. à Virelles début novembre, il est vrai que ce filtreur apprécie 

grandement les mises en assec. Ajoutons aussi 74 ex. le 24/11 à Roly et 24 ex. en octobre et novembre aux 

BEH.   
 

Nette rousse (Netta rufina) : A l’intérieur des terres, ce plongeur recherche avant tout les grands plans d’eau  

relativement profonds. Des mentions uniquement à Virelles (2 ex. le 08/11) et aux BEH avec 1 ex. les 25 et 

26/11. 

 
Fuligule milouin (Aythya ferina) : Maximum 50 ex. aux BEH le 25/11, 96 ex. le 20/11 à Roly et 220 ex. le 

11/09 à Virelles. Sur ce dernier site, les milouins sont beaucoup moins nombreux en octobre du fait de la 

baisse importante du niveau d’eau mais on y retrouve 197 ex. le 03/11. 
 

Fuligule morillon (Aythya fuligula) : Les belles concentrations se retrouvent aux BEH où l’espèce apprécie 

non seulement les grands plans d’eau profonds, mais aussi les populations de moules zébrées ; 28 ex. en 

septembre, 284 en octobre et jusqu’à 606 ex. en novembre. A Virelles, un beau 98 ex. fin septembre, il est 

vrai qu’à cette période, l’assec commençait avec peine sur l’étang du fait des fortes pluies. 
 

Fuligule milouinan (Aythya marila) : Un mâle de 1
er
 hiver sera admiré sur divers plans d’eau des BEH du 

05 au 14/11.  
 

Macreuse noire (Melanitta nigra) : Un individu de type femelle aux BEH du 14 au 26/11. Sans doute 

d’autres données au chœur de l’hiver. 
 

Macreuse brune (Melanitta fusca) : Deux femelles de 1
er
 hiver du 15 au 26/11 aux BEH. Là aussi, plus de 

données dans la prochaine chronique… 
 

 
Macreuses brunes, BEH , le 15/11/12.  Photo : Marc Fasol. 

 

Garrot à œil d’or (Bucephala clangula) : Un premier individu observé à Roly dès le 15/10. Maximum 

régional de 5 ex. aux BEH (novembre). 

  

Harle huppé (Mergus serrator) : Un ex. de type femelle, en halte, le 18/11 aux BEH pour cette espèce 

côtière et donc relativement rare dans nos contrées. 

 

Harle bièvre (Mergus merganser) : Les 2 premiers individus de type femelle observés aux BEH le 18 

septembre sont relativement hâtifs. Il faudra d’ailleurs attendre novembre pour les suivants avec jusqu’à 3 

ex. le 24.   
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Bondrée apivore (Pernis apivorus) : La dernière bondrée régionale est notée le 21 septembre à Boussu-lez-

Walcourt.  
 

Milan noir (Milvus migrans) : Quatre dernières données pour ce migrateur hâtif, la dernière le 19/10 où 1 

individu est noté en compagnie de 2 « royaux ». 
 

Milan royal  (Milvus milvus) : Une assez bonne période pour l’observation de ce magnifique rapace dans 

notre région. Régulièrement observé seul en zone ouverte, on est souvent étonné d’en voir plusieurs (5 ex. le 

22/10 à Mariembourg). 
 

Busard des roseaux (Circus aeruginosus) : Des données un peu partout de septembre à octobre. 6 ex. à 

Niverlée le 01/09, sans savoir si ce sont des isolés en migration ou, ce qui semble moins probable, un 

rassemblement.    
 

Busard Saint-Martin (Circus cyaneus) : Comme à l’habitude, des données surtout en novembre. Dans tous 

les cas des isolés essentiellement surpris en zone ouverte. 
 

Autour des palombes (Accipiter gentilis) : Des données un peu partout d’individu esseulé. A noter l’ex. 

houspillé par un épervier le 10/10 à Vergnies.  

 

 
Autour des palombes, Vaucelles, le 30/10/12.  Photo : Serge Motquin. 

 

 

Epervier d’Europe (Accipiter nisus) : Espèce bien 

répartie dans notre région riche en forêts, bosquets et haies 

épaisses, novembre se prête à des comptages migratoires 

d’oiseaux le plus souvent isolés; 17 ex. à Le Mesnil le 10, 

4 ex. le 22 à Jamagne, 6 ex. le 24 à Niverlée.  
 

Buse variable (Buteo buteo) : Hormis les habituelles 

buses locales, quelques beaux passages pour qui prend la 

peine de s’arrêter un peu et d’observer patiemment. Ainsi, 

les 135 oiseaux dénombrés à Le Mesnil le 10/10.     
 

Buse pattue (Buteo lagopus) : Sans doute quelques (rares) 

pattues ne sont pas mentionnées car confondues avec sa 

cousine… Néanmoins, 1 donnée d’1 individu observé en 

migration le 02/11 entre Matagne-la-Petite et Vierves-sur-

Viroin.  

 
Epervier d’Europe, Nalinnes, le 15/09/12. 

Photo : Fanny Ellis. 
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Balbuzard pêcheur (Pandion haliaetus) : Septembre est le mois du balbu pour notre région. 

Malheureusement beaucoup moins observé cette année où il n’y a jamais plus d’un individu à l’étang de 

Virelles, pourtant le site par excellence à balbuzard. 2 fois 1 ex. en migration à Oignies le 28. Le dernier 

migrateur est vu à le 15/10 à Yves-Gomezée. 
 

Faucon émerillon (Falco columbarius) : Ce petit faucon venu du nord est comme à l’habitude observé dès 

septembre à Jamagne, Mariembourg, Le Mesnil, Sautour,… avec un total de 11 mentions. 
 

Faucon hobereau (Falco subbuteo) : maximum 4 ex. à Virelles en septembre… Le dernier hobereau 

régional est vu à Mariembourg le 19 octobre. 
 

Faucon pèlerin (Falco peregrinus) : Des locaux, des migrateurs et sans doute l’un ou l’autre candidat à 

l’hivernage comme l’individu observé à de très nombreuses reprises à Yves-Gomezée. 
 

Perdrix grise (Perdrix perdrix) : Souvent des petits groupes familiaux signalés ici et là. Le maximum de 42 

ex. le 31/10 à Hemptinne correspond vraisemblablement à des lâchers cynégétiques. 
 

Caille des blés (Coturnix coturnix) : Les données automnales sont toujours plus rares que les printanières, 

les chants s’étant tus. Malgré tout, 2 ex. le 06/09 et 3 ex. le 20/09 dans les plaines de Clermont. 
 

Râle d’eau (Rallus aquaticus) : Des données en provenance de Virelles, de Roly et plus étrangement de 

Falemprise où 2 puis 1 ex. sont observés entre le 14 et le 17/11. Le maximum est de 3 ex. le 01/09 à Virelles. 
 

Marouette ponctuée (Porzana porzana) : C’est à Virelles, comme chaque année, qu’est attendue la discrète 

Marouette ponctuée. Depuis le mirador, la bordure de la roselière ouest est le lieu d’observation idéal. Les 

plages de vases exondées attirent l’espèce avec encore 3 ex. le 01/09. La dernière observation est réalisée le 

20/09. Cet automne, on note également l’observation d’un individu, toujours à l’étang de Virelles, à 

l’embouchure du Ry Nicolas le 02/09. 
 

Gallinule poule d’eau (Gallinula chloropus) : La « poule d’eau » ne fait jamais les choux gras, en termes 

d’observations, en ESEM. Maximum 7 ex. à l’étang de Virelles le 08/09 et 10 aux BEH le 15/11. 

 

Foulque macroule (Fulica atra) : La foulque, par manque d’herbiers aquatiques, va quitter Virelles assez 

tôt, on y compte plus que 19 ex. le 29/09. Roly est dans la même situation avec 20 ex. seulement le 15/09. 

Par contre les BEH vont, comme chaque année, voir leurs effectifs augmenter progressivement. Lors du 

recensement hivernal des oiseaux d’eau de novembre, 1.202 ex. seront dénombrés… 

 
Grue cendrée (Grus grus) : Un premier contingent, annonciateur d'un passage plus soutenu, passe entre le 

26 et le 28/10 sur Jamagne et Virelles pour un total de 11 ex. Plusieurs centaines d'individus, au total, vont 

ensuite survoler les villages de Mariembourg, Treignes, Virelles, Mazée, Boussu-en-Fagne et Salles entre le 

14/11 et le 18/11 avec un pic très marqué pour cette dernière date.   

 
Grand Gravelot (Charadrius hiaticula) : Une seule mention d’un individu le 04/10 à la Plate Taille (BEH). 

 
Pluvier guignard (Charadrius morinellus) : Après le passage de fin août, une seule mention vient émailler 

cette chronique : 1 ex. en vol, puis, peut-être posé, le 08/09 à Villers-deux-Eglises. 

 

Pluvier doré (Pluvialis apricaria) : 22 mentions en provenance de nos plaines cultivées, pour un total de 

108 individus, réparties de septembre à novembre avec une augmentation de la taille des groupes à partir de 

fin octobre. Les pluviers accompagnent régulièrement des vanneaux mais un ex., au vol, préfère quant à lui 

la compagnie de cormorans à Sautour le 23/09…  

 

Vanneau huppé (Vanellus vanellus) : De très nombreuses observations sont rapportées durant toute la 

période. Un pic migratoire est enregistré à la mi-octobre. Le 21/10, Hugues Dufourny commente son 

suivi à Jamagne totalisant 3268 ex. pendant la période d’observation : « Suivi de la migration en trois 

séances totalisant 02h20 de 10h57 à 11h37 (= 00h40), de 11h50 à 12h30 (= 00h40) et de 13h12 à 14h12 (= 

01h00). 70 groupes de 6 à 182 ex. Enfin le passage se déclenche vraiment chez le vanneau ! » 
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Bécasseau variable (Calidris alpina) : 4 individus rencontrés durant la période, le premier, un juvénile, le 

07/09 aux BEH, ensuite 1 ex. les 16 et 17/09 à Virelles, 1 ex. le 04/10 aux BEH et un dernier les 16 et 17/11 

à Virelles, alors en vidange et laissant apparaître de très grandes vasières. 

 

Combattant varié (Philomachus pugnax) : Une seule mention d’un individu repéré dans un groupe de 

vanneaux lors d’un suivi migratoire le 15/10 à Yves-Gomezée. 

 

Bécassine sourde (Lymnocryptes minimus) : 3 mentions : 1 ex. dans la vallée de l’Eau Blanche le 02/11, 2 

ex. dans la vallée de l’Hermeton le 14/11 et 3 ex. en compagnie d’une trentaine de Bécassines des marais le 

21/11 à Virelles, à l’emplacement de la roselière étrépée (dont on a enlevé la couche superficielle de manière 

à la régénérer)... 

 

Bécassine des marais (Gallinago gallinago) : Signalée à Virelles, Fagnolle, Hemptinne, Senzeille, 

Tarcienne, Yves-Gomezée et dans la vallée de l’Hermeton. Comme chaque année, la plus forte concentration 

est renseignée à Virelles avec au minimum 72 ex. le 19/11. 

 

Bécasse des bois (Scolopax rusticola) : Fin octobre – début novembre, de nombreuses mentions vont 

émailler cette chronique. Des mouvements sont sans doute perceptibles avec, au maximum, 5 ex. le 02/11 à 

Macquenoise. Ensuite, les données rentrent dans la normale avec l’observation, ici et là, d’individus isolés. 

 

Courlis cendré (Numenius arquata) : En septembre, un premier ex. est signalé le 10 à Hemptinne, ensuite 2 

ex. vont passer l’après-midi du 16 à Virelles. Un dernier y sera encore contacté le lendemain.   

 

Chevalier gambette (Tringa totanus) : Un seul individu en halte, les 02 et 03/09 à Virelles. 

 

Chevalier aboyeur (Tringa nebularia) : Seul l’étang de Virelles va nous livrer des mentions, qui plus est 

régulières, de ce grand chevalier entre le 01 et le 28/09, avec un maximum de 3 ex. les 09 et 12. 

 

Chevalier culblanc (Tringa ochropus) : Mis à part les mentions d’un ex. les 02 et 19/09 à Mariembourg et 

d’un individu à Donstiennes le 12/10, de très nombreuses observations émanent de Virelles où l’espèce est 

renseignée jusqu’à la fin du mois de novembre, attirée par les grandes vasières générées par la vidange de 

l’étang. Début septembre, des nombres de 6 à 7 ex. y étaient régulièrement renseignés. 

 

Chevalier sylvain (Tringa glareola) : Un ex. est noté à de nombreuses reprises entre le 08 et le 24/09 à 

l’étang de Virelles. Il accompagnait souvent les Chevaliers culblancs. 

 

Chevalier guignette (Tringa hypoleucos) : Signalé en de nombreux endroits mais jamais en grands nombres, 

au maximum 7 ex. le 03/09 à Virelles. Le dernier ex. est renseigné aux BEH le 19/10. 

 

Mouette mélanocéphale (Larus melanocephalus) : Un adulte en plumage nuptial, parmi des Mouettes 

rieuses, le 19/11 à Jamagne est la seule mention de cette chronique. 

 

Mouette rieuse (Larus ridibundus) : Parmi les nombreuses observations de Mouettes rieuses, nous 

retiendrons celle, peu classique, du 14/11 aux BEH d’un individu bagué en Pologne (blanc TH35). Cet 

individu y avait déjà été observé l’hiver passé. Pour l'anecdote, c'est la première fois qu'une bague de 

Mouette rieuse est relue dans l'ESEM. 

 

Goéland cendré (Larus canus) : 3 mentions en septembre, 3 en octobre et 23 en novembre. Ceci nous 

éclaire bien sur la phénologie du Goéland cendré, espèce à tempérament hivernal dans nos régions. A partir 

de novembre les nombres augmentent et culminent lors des grands froids. 

 

Goéland brun (Larus fuscus) : L’automne est la meilleure période pour l’observation du Goéland brun dans 

la région. Les individus migrent alors vers le sud-ouest de l’Europe, traversant notre région. Les jeunes 

individus vont nous quitter les premiers, laissant ensuite la place aux adultes. Le phénomène est repéré par 

Jean-Yves Paquet qui renseigne moins de 5% d’immatures parmi 800 oiseaux le 02/11 à Virelles. On note 

également l’observation le 24/11, aux BEH, de 2 vieilles connaissances : noir R7LF, un goéland anglais, 
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relevant donc de la sous-espèce graellsii connu depuis 2006 dans la région et de bleu KA bagué en Belgique 

mais sans doute d’origine hollandaise, un « Dutch intergrade » donc, connu depuis 2007. 

 

Goéland argenté (Larus argentatus) : D'abord discret, les Goélands argentés vont s'implanter réellement à 

partir de novembre. A cette époque, la sous-espèce argenteus côtoie argentatus, un ex. à pattes jaunes 

("omissus") est signalé le 15/11 aux BEH. Un individu 1
er
 hiver bagué en Belgique bleu YTAG est identifié 

le 19/11. 

 

Goéland leucophée (Larus michahellis) : Durant septembre et octobre, le Goéland leucophée est sans doute 

le Goéland de type argenté le plus commun dans la région. En novembre, l'arrivée des G. argentés et 

pontiques le rende plus discret bien que toujours très présent.  L'individu bagué jaune H2J8, né en 

Allemagne, est revu pour le second hiver consécutif sur les pontons de Falemprise. 

 

Goéland pontique (Larus cachinnans) : A une date très classique, le 02/11, les 5 premiers individus de 

l'hiver sont observés à Virelles. On les retrouve ensuite mélangés avec d'autres espèces de goélands 

notamment leucophées surtout aux BEH. 

 

Mouette tridactyle (Rissa tridactyla) : Une seule observation, toujours exceptionnelle, d'un individu de 1
er
 

hiver le 01/11 à Yves-Gomezée. 

 

 

Pigeon colombin (Columba oenas) : Généralement peu 

détecté dans la région, Hugues Dufourny l'a 

particulièrement bien suivi cette année. Un pic 

d'observation est détecté la seconde quizaine d'octobre. Le 

maximum atteint 275 ex. le 19/10 avec un suivi de la 

migration de 09h10 à 13h25 (= 04h15) incluant 59 passages 

de 1 à 29 ex. parmi les Ramiers. 
 

Pigeon ramier (Columba palumbus) : Signalé durant toute 

la période mais c'est surtout fin octobre que le passage se 

fait sentir avec par exemple 3.800 ex. le 24/10 à Vaucelles 

(en 3h de suivi), 1.500 ex. le 25/10 à Hemptinne (un seul 

groupe) et 2.500 ex. le 31.10 à Fraire (un seul groupe). 
 

Tourterelle turque (Streptopelia decaocto) : Le plus grand 

groupe renseigné : 83 ex. le 26/09 à Villers-deux-Eglises 

incluant une Tourterelle des bois. 
 

Tourterelle turque et sa tique, Nalinnes, le 18/09/12. 

Photo : Fanny Ellis. 

 

Tourterelle des bois (Streptopelia turtur) : A peu près chaque année, le mois de septembre est l’occasion 

d’observer une ou l’autre dernière Tourterelle des bois. Cette fois, 2 ex. sont surpris le 04/09 à Hemptinne et 

une toute dernière le 26/09 à Villers-deux-Eglises, en compagnie de Tourterelles turques. 

 

Effraie des clochers (Tyto alba) : Seules deux données concernant la dame blanche nous sont parvenues, 

toutes de début septembre. La première est la triste découverte de deux jeunes trouvés morts au pied du 

nichoir à Roly, de faim semble-t-il, suite à la disparition d’un des adultes? La seconde est l’envol d’un 

exemplaire d’un buisson au passage de l’observateur à Saint-Aubin. Étonnant qu’un individu adulte se soit 

laissé surprendre en plein jour en dehors d’un bâtiment, il s’agit plus probablement d’un immature en 

recherche d’un territoire où s’installer et qui aura décidé d’y faire une pause au hasard de ses pérégrinations.  

 

Chouette chevêche (Athene noctua) : Elle nous est renseignée dans 13 localités bien réparties dans toute la 

région à l’exception de la partie ardennaise. La plupart des données proviennent de la localité où habite 

l’observateur, il n’y a donc pas eu de recherches ciblées. En novembre, on peut remarquer un regain 

d’activités avec des cris et des chants émis dans de nouveaux sites ou de sites plus habituels mais non 

occupés ce printemps, à la recherche d’un territoire où s’établir.   
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Chouette hulotte (Strix aluco) : Cinq données du chat-huant, trois en septembre dont un chanteur le 21 à 

Boussu-lez-Walcourt, une en octobre et la dernière en novembre.  

 

Hibou grand-duc (Bubo bubo): Cinq données mais qui se limitent à deux sites carriers à l’exception d’un 

exemplaire trouvé mort, au sol, à Dailly le 21/09, probablement victime de la circulation.  

 

Hibou moyen-duc (Asio otus) : Une seule donnée, 3 ex. le 17/10 à Roly.  

 

Martinet noir (Apus apus) : Une seule donnée tardive, un oiseau est vu en soirée le 04 septembre à Rance.  

 

Martin-pêcheur d’Europe (Alcedo atthis) : L’étang de Virelles enregistre beaucoup d’observations, suivi 

ensuite par le complexe des BEH. Ailleurs, il est signalé à Seloignes, Chimay, Mariembourg, La Buissière 

(confluence de la Hante et de la Sambre), Soulme, Vodelée, Yves-Gomezée, Hemptinne, Olloy-sur-Viroin, 

Thy-le-Bauduin, Roly, Fagnolle et Cerfontaine. Ce qui laisse supposer sa présence sur les cours d’eau 

suivants : l’Eau Blanche, la Hante, l’Hermeton, le ry d’Yves, l’Eau d’Heure, la Brouffe et le Viroin. À 

Petite-Chapelle, deux individus passent la mauvaise saison sur un complexe d’étangs jusqu’à ce qu’ils soient 

pris par les glaces, l’espèce déserte alors le site.  

 

 
Martin-pêcheur d’Europe, BEH, le 23/10/12.  Photo : Marc Fasol. 

 

Torcol fourmilier (Jynx torquilla) : Si c’est en août que l’on a le plus de chance de surprendre le torcol lors 

de son voyage vers le sud, il est encore possible de l’observer en septembre, 1 ex. le 09 à Roly et 1 ex. le 10 à 

Hemptinne.  

 

Pic noir (Dryocopus martius) : Peu abondant que le précédent, est vu à Petigny, Virelles, Soumoy, 

Hemptinne, Olloy, Presgaux, Mariembourg, Oignies, Treignes et Matagne-la-Grande.  

 

Pic épeiche (Dendrocopos major) : Toujours bien présent dès qu’il a des arbres.  

 

Pic mar (Dendrocopos medius) : Une vingtaine de données, pas mal du tout. À part un exemplaire se 

cognant à une baie vitrée le 02/09 à Surice et quelques individus dans les jardins (mangeoires, pommes,…), 

la plupart vu ou entendu l'est dans les forêts de la Fagne et dans le nord de la région.   

 

Pic épeichette (Dendrocopos minor) : Cinq données dont quatre en septembre, un mois où il est 

particulièrement en voix.  

 

Cochevis huppé (Galerida cristata) : Cette espèce a niché historiquement dans l’ESEM mais est toujours 

restée très rare en Wallonie aussi bien comme nicheur qu’en observation. Une régression marquée s’est 

accentuée ces 50 dernières années. Une petite population se maintient encore à la côte belge mais l’on est en 

droit de se poser la question de savoir jusqu’à quand… A l’intérieur des terres, elle est devenue aujourd’hui 

exceptionnelle. C’est pourquoi la première donnée pour la zone agricole des environs de Clermont-lez-

Walcourt, le 30/09, d’un ex. en migration mérite toute notre attention. 
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Alouette lulu (Lullula arborea) : Près de 35 données, pas mal du tout, provenant des « migratologues » qui 

consacrent du temps à observer le passage pendant plusieurs heures d’un point fixe, tout en notant les 

espèces et le nombre d’oiseaux par espèce. Si la première observation date du 22/09 à Villers-deux-Eglises, 

c’est principalement du 11/10 au 24/10 que le passage a eu lieu cette année (jusque 200 ex. comptabilisés le 

18 sur Clermont et Jamagne), dernière donnée, le 01/11 à Hanzinne.  

 

Alouette des champs (Alauda arvensis) : Si la migration est déjà perceptible fin septembre, le plus gros du 

passage a lieu entre le 15/10 et le 31/10 cette année, avec comme plus gros scores 4000 oiseaux le 20/10 à 

Tarcienne et près de 3000 la matinée du 22/10 à Jamagne. Le passage touche à sa fin début novembre, 

quelques groupes traînent ensuite, les premiers candidats à l’hivernage ? 

 

Hirondelle de rivage (Riparia riparia) : Si 17 ex. de petites hirondelles brunes sont encore dénombrés le 

13/09 à Falemprise, seuls quelques rares individus sont observés courant septembre, maximum trois ex., 

toujours aux BEH. Le dernier ex. est vu à Niverlée le 03/10.  

 

Hirondelle rustique (Hirundo rustica) : Si quelques groupes de maximum 100 individus sont encore 

renseignés début septembre dans certains villages, ce sont des oiseaux en passage actif dénombrés surtout 

dès la mi-septembre ou rassemblés sur les principaux plans d’eau régionaux qui sont transmis avec comme 

gros score près de 300 ex. à Yves-Gomezée le 01/10. On a déjà connu des chiffres plus importants. La 

dernière hirondelle est observée le 01/11 à Petigny. 
 

Hirondelle de fenêtre (Delichon urbica) : Si quelques dizaines d’individus sont renseignés la première 

décade de septembre, cette hirondelle nous a vite quittés, stationnant encore un peu sur les plans d’eau ou 

vue rapidement de passage, les dernières sont les 3 ex. du 17/10 à Yves-Gomezée.  
 

Pipit rousseline (Anthus campestris) : Deux dernières données après celles d’août, 1 ex. le 01/09  à Niverlée 

et 2 ex. juvéniles le 21/09 à Hemptinne.  
 

Pipit des arbres (Anthus trivialis) : Passage très discret de septembre à mi-octobre, record de 11 ex. le 28/09 

à Senzeille, dernier vu le 16/10 à la Plate Taille.  
 

Pipit farlouse (Anthus pratensis) : Passage remarqué mais sans éclat, chiffres maxima : 135 ex. le 30/09 à 

Clermont, 220 ex. le 14/10 à Senzeille, 157 ex. le 15/10 à Yves-Gomezée, 310 ex. le 18/10 à Clermont, 90 le 

20/10 à Saint-Aubin, 80 le 21/10 à Roly, 24 ex. le 13/11 à Senzeille… dernier noté le 25/11 à Vergnies.   
 

Pipit spioncelle (Anthus spinoletta) : Les montagnards sont là, le premier individu est découvert à 

Hemptinne le 08/10, discret encore à Senzeille, Dourbes, Yves-Gomezée, Brûly-de-Couvin, un sursaut à 

Roly avec 10 ex. le 21/10, à nouveau discret dans les vallées de l’Eau Blanche et de l’Hermeton et, avec 3 

ex. à Merlemont le 28/11.   
 

Bergeronnette printanière (Motacilla flava flava) : Belle présence du 09 au 23/09, surtout la seconde 

décade de septembre avec au maximum une trentaine d'ex. Si non, observée chaque jour, dernier ex. le 15/10 

à Soumoy.  
 

Bergeronnette flavéole (Motacilla flava flavissima) : Un mâle adulte hybride avec flava, le 07/09 sur la 

plaine de jeux de Falemprise. L'oiseau ressemblait à une flavéole, dont la tête était vert-olive mais sourcil 

très blanc sauf l'arrière jaune et peut-être légèrement à l'avant. 
 

Bergeronnette printanière nordique (Motacilla flava thunbergi) : 5 ex. en compagnie d’une trentaine de 

flava le 18/09 à Jamagne.  
 

Bergeronnette des ruisseaux (Motacilla cinerea) : De 1 à 4 individus, vus de ci de là, aux abords des 

principaux plans d’eau régionaux et des cours d’eau. L’un ou l’autre oiseau est dénombré lors du suivi du 

passage migratoire.  
 

Bergeronnette grise (Motacilla alba alba) : Le premier groupe est noté le 16/09 à Virelles, 23 ex., la 

migration est en route. Premier beau passage détecté le 23/09 en soirée à Jamagne avec 64 ex., ensuite cela 

continue avec un pic le 09/10 dont 234 ex. à Sautour en une matinée, pour diminuer à partir du 20/10 avec 89 
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ex. à Senzeille et 71 à Tarcienne. Ensuite, l’espèce est toujours présente, en petits groupes, de 1 à 7 ex. 

jusqu’à la fin novembre sur l’étang de Virelles et les BEH.   

 

 
Bergeronnette grise, Bioul, le 06/10/12.  Photo: Olivier Colinet. 

 

Jaseur boréal (Bombycilla garrulus) : Présent quelques jours à la mi-novembre, 1 ex. le 14 à Erpion, 5 ex. à 

Donstiennes le 15, 12 ex. le 15 et 13 le 16 aux BEH, enfin 1 ex. à Cerfontaine le 25/11, soit un tir groupé 

autour des BEH.  
 

Cincle plongeur (Cinclus cinclus) : Une douzaine de données en des endroits habituels, hormis un individu 

volant haut en paysage agricole à Yves-Gomezée (migration active ?) le 22/10. Un individu chanteur est 

entendu sur le Viroin à Olloy le 08/11.  
 

Gorgebleue à miroir (Luscinia svecica) : Un dernier exemplaire à l’étang de Virelles le 01/09  tandis qu’un 

migrateur très attardé est encore vu le 22/09 à Villers-deux-Églises.  
 

Rougequeue noir (Phoenicurus ochruros) : Présent chaque jour en petits nombres, si quelques chanteurs 

sont encore entendus en septembre et durant les premiers jours d’octobre, ce sont majoritairement des 

oiseaux de passage qui sont notés. Pas de pic de passage constaté, les derniers individus sont notés le 21/11 à 

Le Mesnil.  
 

Rougequeue à front blanc (Phoenicurus phoenicurus) : Bien noté en septembre, en exemplaire isolé 

excepté ces 3 ex. le 05 qui sont vus à Villers-deux-Églises et ces 2 ex. à Pesche le 21. Cinq données 

concernent octobre, la dernière étant du 20 à Saint-Aubin.  
 

 

Tarier des prés (Saxicola rubetra) : Le passage continue en 

septembre avec un maximum de 25 ex. le 01 à Jamagne. Des 

groupes de 1 à 11 ex. s'observent un peu partout dans la région 

jusqu'à la fin du mois. 6 données en octobre avec deux derniers 

ex. le 10 à Le Mesnil. 
 

Tarier pâtre (Saxicola torquata) : Il n'est pas toujours facile de 

discerner les nicheurs locaux, encore présents sur les sites de 

reproduction, des migrateurs. On note un maximum de 10 ex. le 

19/09 à Hemptinne. Un retardataire est surpris le 25/11 à 

Boussu-lez-Walcourt. 
 

Traquet motteux (Oenanthe oenanthe) : Des troupes lâches de 1 

à 5 migrateurs sont épinglés jusqu'en début octobre. La plupart 

des mentions viennent des plateaux agricoles du nord de la 

région. Un dernier ex. est observé le 22/10 à Presgaux. 

 
Traquet motteux, 15/10/12. Photo: Georges Horney. 
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Merle à plastron (Turdus torquatus) : Deux observations d'isolés alimentent cette chronique : 1 ex. du 11 au 

13/10 à Senzeille et 1 ex. le 23/10 à Cul-des-Sarts.  

 

Grive litorne (Turdus pilaris) : Une donnée de 33 ex. le 21/09 à Hemptinne concerne sans doute la 

population locale. Le passage n'a pas vraiment démarré en octobre avec tout au plus quelques éclaireurs le 

15/10. Le passage prend de l'ampleur en novembre avec 142 ex. le 01 et 750 ex. à Jamagne le 02. On note 

toujours à Jamagne, 310 ex. le 03 et 400 ex. le lendemain à Villers-deux-Eglises. L'espèce redevient moins 

nombreuse après les beaux chiffres du début du mois. Après la première décade un faible maximum de 39 

ex. le 26 à Soumoy. 

 

Grive musicienne (Turdus philomelos) : Les premiers mouvements migratoires sont signalés en fin 

septembre ici et là. Le passage s'intensifie durant la deuxième décade d'octobre : 21 ex. le 10 à Le Mesnil, 40 

ex. le 11 à Senzeille, 193 ex. le 12 à Donstienne, 59 ex. le 13 à Senzeille, 32 ex. le 14 au même endroit, 40 

ex. le 15 à Romerée. La migration s'atténue à la fin du mois. En novembre aucune donnée ne dépasse la 

dizaine d'ex. 

 

Grive mauvis (Turdus iliacus) : Un premier migrateur apparaît dans la région le 06/10 à Yvs-Gomezée suivi 

de quelques ex. durant la première décade : 1 ex. le 08 à Jamagne, 2 ex. le même jour à Hemptinne et 4 ex. le 

09 à Tarcienne. Les bandes sont plus imposantes durant la deuxième décade. On peut retenir 270 ex. comptés 

en 3 heures le 11 à Senzeille, 84 ex. le 12 à Saint-Aubin, 228 ex. en 02h30' le 13 à Senzeille. Pour la suite le 

passage d'octobre reste régulier mais on n'enregistre plus de rassemblements importants : 54 ex. le 19 à 

Mariembourg, 45 ex. sur 01h30' le 20 à Senzeille. Les troupes les plus fournies en novembre sont 87ex. le 03 

à Jamagne, 70 ex. le 04 à Philippeville, 100 ex. le 06 à Olloy-sur-Viroin, 61 ex. le 08 à Erpion, 83 ex. le 13 à 

Senzeille et un maximum de 30 ex. le 23 à Cerfontaine pour la troisième décade. 

 

Grive draine (Turdus viscivorus) : Des mouvements migratoires s'observent de septembre à novembre. On 

commence par des concentrations en septembre : 15 ex. et 13 ex. le 08 à Villers-deux-Eglises sans oublier 15 

ex. le 23 à Olloy-sur-Viroin remisés dans un champ de légumineuses. Le passage se remarque surtout en 

octobre. On peut citer parmi les meilleurs chiffres 18 ex. le 10 à Le Mesnil, 20 ex. le 11 en 3 heures à 

Senzeille, 14 ex. le 15 à Yves-Gomezée, 12 ex. le 16 et le 18 dans la même localité, 23 ex. le 19 à Senzeille 

et de nouveau 15 ex. le même jour à Yves-Gomezée. On clôture le mois avec 17 ex. le 27 à Fagnolle. Les 

observations sont moins nombreuses en novembre. On note un maximum de 5 ex. le 02 à Vierves-sur-Viroin. 

 

 
Grive draine, BEH, le 22/10/12.  Photo : Marc Fasol. 

 

Locustelle tachetée (Locustella naevia) : Peu de données concernent la migration post-nuptiale de ce 

passereau aux mœurs cachées. On peut signaler 1 ex. le 14/09 à Saint-Aubin, 1 ex. le 17/09 à Vodecée et 1 

ex. le 27/09 à Jamagne. Un individu est encore vu le 21/10 à Hemptinne. Il s'agit de la donnée la plus tardive 

pour toute la région. 

 

Phragmite des joncs (Acrocephalus schoenobaenus) : Le passage est difficilement détectable en dehors du 

baguage. Ce sylvidé aquatique n'est observé qu'une seule fois avec 1 ex. le 15/09 à Virelles. 
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Rousserolle effarvatte (Acrocephalus scirpaceus) : Elle quitte nos roselières en août et en septembre mais 

un couple nourrit encore à Virelles durant la première décade de septembre, on signale un faible maximum 

de 3 ex. sur le même site le 15. Des migrateurs sont observés loin des phragmites: 1 ex. le 04 à Hemptinne, 1 

ex. le 05 à Villers-deux-Eglises et un dernier est surpris le 30 dans un champ de maïs à Jamagne. 

 

Fauvette babillarde (Sylvia curruca) : Huit mentions en septembre témoignent de la fin du passage: 1 ex. le 

03 et le 05 à Mariembourg, 1 ex. le 05 à Roly, 2 ex. le 07 à Saint-Aubin, 1 ex. le 08 à Villers-deux-Eglises, 1 

ex. le 10 et 1 ex. le 14 à Hemptinne. 

 

Fauvette grisette (Sylvia communis) : Le passage de cette fauvette bocagère se prolonge en septembre. On 

peut retenir 17 observations avec un dernier ex. le 27/09 à Jamagne. 

 

Fauvette des jardins (Sylvia borin) : Mentionnée seulement à deux reprises durant le mois de septembre: 1 

ex. le 07 à Saint-Aubin et 1 ex. le 10 à Hemptinne. 

 

Fauvette à tête noire (Sylvia atricapilla) : La migration est surtout intense en septembre, 32 ex. sont 

rapportés durant ce mois avec 10 ex. le 15 à Virelles ce qui correspond au pic de passage. 4 données 

alimentent la chronique en octobre. 3 observations sont encore effectuées en novembre avec 1 ex. le 14 à 

Falemprise (BEH), 1 ex. le 15 à Vergnies et un dernier ex. le 16 à la Plate Taille (BEH). 

 

Pouillot à grands sourcils (Phylloscopus inornatus) : Le plus fréquent des pouillots accidentels sibériens est 

observé pour la troisième fois dans la région. Hugues Dufourny découvre un ex. le 04/10 à la Plate Taille 

(BEH). 

 

Pouillot véloce (Phylloscopus collybita) : Le passage est 

régulier de septembre à fin d'octobre. Les meilleurs 

chiffres viennent de Virelles avec 20 ex. le 15/09, 11 ex. 

le 16 et 10 ex. le 06/10 sur 1 km de rive. Après cette 

date, aucune donnée ne dépasse la dizaine d'ex. En 

novembre 1 ex. le 14 à Vergnies, 1 ex. le 17 à 

Falemprise (BEH), 1 ex. le 19 à Roly et un dernier ex. le 

24 au lac de l'Eau d'Heure (BEH). 

 

Pouillot fitis (Phylloscopus trochillus) : 4 observations 

d'isolés sont réalisées en septembre excepté 2 ex. le 16 à 

Pesche. Fin du passage en octobre avec 1 ex. le 04 à 

Boussu-lez-Walcourt. 

 

Roitelet huppé (Regulus regulus) : L'espèce est notée 

régulièrement tout au long de l'automne sans véritable 

relief. On signale un maximum de 9 ex. le 31/10 à la 

Plate Taille (BEH). 

 

 
Pouillot véloce, Nalinnes, le 18/09/12.   

Photo : Fanny Ellis. 
 

 

Roitelet triple-bandeau (Regulus ignicapillus) : Le passage de ce minuscule passereau est peu renseigné. 5 

données en septembre : 1 ex. le 06 à Yves-Gomezée, 1 ex. le 07 à Saint-Aubin, 3 ex. le 10 à Hemptinne, 1 

ex. le 15 à Virelles et 1 ex. le 16 à Villers-deux-Eglises. En octobre, on signale 1 ex. le 10 et 1 ex. le 14 à 

Mariembourg, 1 ex. le 21 à Hemptinne et un dernier sujet le 24 à la Plate Taille (BEH). L'espèce est rare 

durant la mauvaise saison et on sait peu de choses sur un éventuel hivernage dans la région.  

 

Gobemouche gris (Muscicapa striata) : La migration post-nuptiale se poursuit en septembre. Il est observé 

sur une dizaine de sites totalisant 14 ex. Un dernier ex. est enregistré le 29 à Mariembourg.  
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Gobemouche noir (Ficedula hypoleuca) : Mentionné à 4 reprises en septembre : 1 ex. le 02 à Froidchapelle, 

2 ex. le 04 à Mariembourg, 1 ex. le 06 à Nismes et 1 ex. le 16 à Soumoy. 

 

Mésange à longue queue (Aegithalos caudatus) : Des individus à 

tête blanche sont observés ici et là. Il ne s'agit pas toujours 

d'oiseaux de la sous-espèce nominale mais parfois d'une variété 

de plumage développé par des sujets locaux. Rappelons que la 

sous-espèce caudatus (nord de l'Europe) est soumise à la 

commission d'homologation. Au cours de cet automne, la 

Mésange à longue queue est renseignée à 32 reprises avec un 

maximum de 22 ex. le 11/10 à Senzeille. 

 
Mésange à longue queue, Gonrieux, le 30/10/12. 

Photo : Georges Horney.  
 

 
Cache-cache avec la Sittelle torchepot, 

Nalinnes, le 18/09/2012. 

Photo :  Fanny Ellis. 

Passereaux forestiers : L’automne 2012 a été marqué par des 

déplacements massifs de nombreux passereaux forestiers. Début 

septembre, la Mésange noire (Parus ater) et la Sittelle 

torchepot (Sitta europaea) sont remarquées : tant des oiseaux isolés 

que des petits groupes apparaissent en des endroits dont elles sont 

habituellement absentes. Au même moment, des abondances 

inhabituelles sont remarquées sur les quelques  points de nourrissage 

déjà actifs… En novembre, la situation semblait toutefois se 

normaliser pour ces deux espèces. Les données du Grimpereau des 

jardins (Certhya brachydactyla) étaient également bien plus 

nombreuses qu’à l’habitude en septembre, bien que personne ne 

semble l’avoir remarqué. Les observations de l’espèce redevenaient 

rapidement plus rares dès la fin septembre. Le Geai des chênes  

(Garrulus glandarius) participait au même mouvement : 648 oiseaux et une abondance exceptionnelle 

renseignés en septembre, 78 en octobre et 28 en novembre… 

 

Le passage de la Mésange huppée (Parus cristatus) a lui aussi été remarqué, en particulier en octobre-

novembre, mais l’espèce ne semblait guère plus abondante qu’à l’habitude. C’est à partir de la mi-octobre 

que les observations de la Mésange bleue (Parus caeruleus) se sont multipliées. L’invasion a clairement été 

mise en évidence par le suivi migratoire, grâce à l’apparition de petits groupes de mésanges dans les milieux 

ou cette espèce est d’ordinaire peu fréquente. 327 ex. en 35 groupes ont ainsi été observés à Clermont le 

18/10. Cet afflux fait visiblement partie d’un mouvement qui a débuté dès la fin septembre dans le Nord de 

l’Europe, notamment à Falsterbo, avec plus de 21.000 oiseaux comptés le 30/09. Une vidéo de cette 

migration exceptionnelle est visible ici : http://www.youtube.com/watch?v=XZb5GBWo74Q 

 

Pie-grièche écorcheur (Lanius collurio) : 14 observations en ce mois de septembre, soit un peu plus qu’un 

mois de septembre classique. Les deux derniers oiseaux sont observés le 22/09 à Villers-deux-Eglises. 

 

Pie-grièche grise (Lanius excubitor) : Toujours plus rare, l’espèce a été très discrète cet automne alors que 

l’hiver 2011-2012 était plus encourageant. On peut penser que sa rareté est liée celle des micro-mammifères 

dont elle se nourrit. L’espèce est renseignée à Gimnée, Brûly-de-Pesche, Brûly-de-Couvin, Roly et Romerée. 

 

Pie bavarde (Pica pica) : On retiendra, pour l’anecdote, 6 oiseaux posés sur le dos d’une même vache le 

30/09 à Florennes. 
 

Grand Corbeau (Corvus corax) : Six observations autour d’Oignies et Le Mesnil, une à Roly, à Brûly, à la 

Montagne-aux-Buis et à Hemptinne. Il s’agit de la première observation au nord de Philippeville, mais qui 

concerne probablement un oiseau erratique. 

 

http://www.youtube.com/watch?v=XZb5GBWo74Q
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Etourneau sansonnet (Sturnus vulgaris) : Début de la 

migration en octobre, culminant vers le 24 de ce même 

mois. On retiendra une observation insolite d’oiseaux qui 

chassent les insectes aériens tout en migrant à Tarcienne 

le 21/10. 
 

Moineau domestique (Passer domesticus) : On retiendra 

un max. de 94 oiseaux le 06/09 à Jamiolle. 

 

Moineau friquet (Passer montanus) : Au plus 76 ex. le 

10/09 à Hemptinne. 
 

Astrild ondulé : Une nouvelle espèce pour la région ! 

L’Astrild ondulé est un petit passereau africain souvent 

maintenu en cage… Un oiseau reste quelques minutes 

dans un champ de maïs le 21/10 à Jamagne puis s'élève et 

part vers le NW. 
 

Geai des chênes, Nalinnes, le 18/09/12. Photo : Fanny Ellis.  
 

Pinson des arbres (Fringilla coelebs) : Passage important en octobre avec au plus 6.018 oiseaux comptés le 

18 à Clermont. 
 

Pinson du Nord (Fringilla montifringilla) : Les premiers oiseaux sont notés le 30/09 à Clermont et 

Hemptinne, ensuite le 01/10 à Mariembourg. Aucune donnée ne dépasse les 100 individus pour cette 

période. 
 

Serin cini (Serinus serinus) : 5 observations pour la période considérée dont la dernière le 15/10 à Jamagne. 
 

Tarin des aulnes (Carduelis spinus) : Très discret en septembre (4 observations), le Tarin est régulièrement 

contacté à partir d’octobre. De petits groupes se joignent au flux des migrateurs et quelques stationnements 

sont observés. 
 

Linotte mélodieuse  (Carduelis cannabina) : Présent pendant toute la période considérée, avec au maximum 

300 ex. entre le 19/09 et le 19/10 à Hemptinne. 
 

 
Verdier d'Europe, BEH, le 15/11/12.  Photo : Marc Fasol. 

 

Sizerin flammé (Carduelis flammea) : 33 mentions sur la période nous incitent à penser à un petit afflux de 

l’espèce à partir du 07/10 mais surtout à début novembre. La majorité des observations ne donnent pas de 

précision quant à la sous-espèce. Seules 6 font référence au Sizerin cabaret, ce qui laisse supposer que la 

majorité des observations relèvent de cette sous-espèce originaire d’Europe centrale ou d’Angleterre, alors 

que la ssp flammea, originaire de Scandinavie, semble absente. Pas de grosses troupes cependant, tout au 

plus 6 ex. le 30/10 à Roly. 
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Bec-croisé des sapins (Loxia curvirostra) : Durant toute la période, observés seuls ou en petites bandes, lors 

de suivi migratoire ou en halte. Maximum 14 ex. le 24/10 à Niverlée. 
 

Grosbec casse-noyaux (Coccothraustes coccothraustes) : Les mouvements sont particulièrement remarqués 

en octobre lors de suivis migratoires. Avec, par exemple, un beau passage le 06/10 à Yves-Gomezée avec 24 

ex. sur 01h30 d’observation. 
 

Bruant lapon (Calcarius lapponicus) : En vol parmi une douzaine d’Alouettes des champs le 17/10 à 

Niverlée. 
 

Bruant jaune (Emberiza citrinella) : Présent durant toute la période avec parfois de belles concentrations 

comme 34 ex. le 21/09 à Saint-Aubin ou 30 ex. le 29/11 à Fagnolle. Le 08/11, un chanteur est entendu 

distinctement à Pesche. 
 

Bruant ortolan (Emberiza hortulana) : Espèce peu courante par excellence, 2 mentions honorent toutefois 

cette chronique : 1 mâle posé dans un arbre, puis dans champ, le 03/09 près de la Plate Taille et 1 ex. entendu 

au vol le lendemain à Hemptinne. 
 

Bruant des roseaux (Emberiza schoeniclus) : 59 mentions rapportées d’oiseaux en halte ou en migration. A 

titre d’exemple, on retiendra un maximum de 74 ex. repérés en 04h15 de suivi pour 51 passages de 1 à 6 ex. 

le 19/10 à Senzeille. 

 
Un grand merci à toutes les personnes qui ont transmis leurs observations par un canal ou un autre. Sans 

elles, cette rubrique n'aurait jamais vu le jour…  

 

 
Impression – PNVH  

 

 

 

 
QUEL EST DONC  

CET OISEAU ? 
 

 

Solution page 39 
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Rousserolle des buissons 
(Acrocephalus dumetorum) 

 

Texte et photos de Marc Fasol 

 

Observation à Cost ar Reun (île de Ouessant - Finistère - France), le 15 

octobre 2012 : 

 
Une espèce bien discrète qui passe très certainement inaperçue partout où elle se rencontre en 

migration post-nuptiale… 

 

Quelques caractères importants à noter : 

 

- Le bec: mandibule inférieure à pointe sombre diffuse; 

- Les tertiaires: unies (critère qui élimine l'isabelle); 

- Les flancs: couleur chamois-olive (et non pâle); 

- Les projections: courtes (critère qui élimine l'effarvatte et le verderolle); 

- Les pattes: gris-brun (et pas jaunes ou rose comme pour l'effarvatte et la verderolle). 
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Quand les nains descendent au jardin 
 

Texte et photos de Marc Fasol 

 

Des cris fins, susurrés, à peine audibles, percent le silence de la forêt endolorie. Béret doré vissé sur 

le sommet du crâne, les roitelets huppés sont de sortie. En ce mois d'octobre, les rafales ont 

détrempé ce qui reste de feuillage et pour les petits rois de la forêt, la quête de nourriture se fait de 

plus en plus fastidieuse. Leur ration journalière en est réduite à la portion congrue: des œufs, des 

larves d'insectes tout au plus, constituent le plat de résistance. Au hasard de leurs prospections, les 

petites bandes passent d'arbre en arbre, de branche en branche, pour fréquenter d'autres essences 

que les conifères où ils sont restés cantonnés tout l'été.  

 

Toujours en mouvement, les nains débarquent maintenant au jardin. Chaque buisson, chaque 

branche, chaque brindille, même dégarnie, est explorée avec minutie dans ses moindres recoins. 

Paul Géroudet dira d'eux: "A tout instant, l'un d'eux papillonne sur place devant l'extrémité d'une 

ramille pour y cueillir une bestiole; à l'occasion, il se suspendra sous un rameau, à l'instar d'une 

mésange, mais c'est rare: les roitelets ne sont pas des acrobates". 

 

Armé de mon appareil photo pour en témoigner, j'ai pu figer différentes postures et apporter un 

bémol à cette dernière affirmation. Appartenir à la catégorie poids plumes présente apparemment 

quelques avantages bien utiles en période de disette. Il n'est pas donné à n'importe quel passereau de 

s'accrocher à une feuille sans la faire fléchir afin d'y cueillir tout en souplesse des œufs de pucerons. 
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Une bécasse pour le chat 
 

Par Thierry Dewitte 

 

 « Nom d’un chat, nom d’un chat, n’est-ce pas une bécasse que je vois là ? » Cette phrase m’est 

inspirée par un lointain souvenir du dessin animé Titi et gros Minet vu en noir et blanc à l’époque, 

chez ma grand-mère, au moment où je raccroche le combiné téléphonique.  

 

On est le samedi 08/12, il est près de 22 heures, vers la fin du film « La tête en friche » pour ne pas 

le citer, quand Françoise Ryelandt m’appelle pour m’informer qu’une bécasse vient d’être rapportée 

par le chat au domicile de sa fille à Ottignies. Nous sommes tous les deux étonnés car la bécasse est 

un oiseau assez gros et montre une telle vigueur à l’envol… Comme quand on a failli mettre son 

pied dessus lors d’une promenade forestière… On imagine mal un tel volatile se laisser traîner sans 

résistance par un minou. Mais il paraît que le chat ornithophage est « un costaud », enfin, 

ornithophage est vite dit car la bécasse ne semble pas avoir perdu beaucoup de plumes dans 

l’aventure et est bien vivante.  

 

La confirmation de l’espèce nous arrive bientôt par le biais d’une photo numérique via internet (voir 

cliché joint à cette note). Pas de doute, c’est une bécasse. J’avais déjà surpris l’espèce en cette fin 

d’automne au cœur de l’agglomération de Nivelles-Baulers, posée au sol dans de petits espaces 

sauvages du type bosquet d’arbustes au sol couvert de ronces, ou petite peupleraie aux hautes 

herbes. Je l’informe que l’oiseau devait être dans la même situation et connaissant son habitude 

d’attendre le dernier instant pour s’envoler face à un danger, elle a dû se laisser surprendre. Comme 

elle migre surtout de nuit, il est possible qu’elle ne choisisse pas toujours le meilleur endroit pour se 

poser. De plus, le temps neigeux de la veille a peut-être provoqué un déplacement assez marqué des 

bécasses vers le sud ou vers la basse-Belgique, augmentant la probabilité qu’un chat puisse la 

capturer, ceci pouvant expliquer cela.  

 

Et voilà qu’au boulot, mon 

collègue me dit « ah tiens, mon 

frère m’a téléphoné, tu ne sais 

pas ce qu’il a eu pendant 

quelques jours dans son jardinet 

entouré de murs à Bruxelles ?  

Une bécasse !  Elle passait la 

journée blottie dans un coin et en 

soirée,  elle se déplaçait pour 

sonder la neige et parvenir à 

retirer des lombrics de la pelouse. 

Cela a duré de jeudi à lundi 

(10/12).  Elle est repartie, sans 

doute à cause du gel intense.   

 

Deux observations quelque peu 

inhabituelles à la même période : 

est-ce un hasard ? Mais l’histoire 

se termine bien, la bécasse saisie 

par le chat a été relâchée et s’est 

envolée aussitôt.  
                                    Photo : Fanny Noël. 
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Un Hibou des marais photogénique 
 

Texte et photos de Olivier Colinet 

 

Dimanche dernier (14/10/2012) après avoir voté, je décide d'aller faire un petit tour malgré le temps 

pourri... J'avais envie de me mettre un peu dans l'ambiance avant d'aller au festival nature de 

Namur. A 1 km de chez moi à Bioul, je commence par observer une douzaine de chevreuils, ça 

commence bien! Un peu plus loin, un rapace ou une poule faisane (?) décolle d'un fossé au passage 

de ma voiture. Je m'arrête et regarde derrière moi, il s'agissait d'un Hibou des marais!  

 

Ce matin-là, je n'étais pas du tout équipé de matériel de camouflage! Et pourtant, pendant 3/4 

d'heure, le hibou a commencé à poser dans tous les sens, à me faire des clins d'œil… Je suis 

descendu doucement de la voiture pour le photographier au niveau du sol, il me faisait confiance! 

Deux promeneurs sont passés sur un chemin 200 m plus loin, et il s'est envolé aussitôt!  

 

Un beau cadeau de la nature!!! 
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Une chouette erratique 
 

De la part de Paul Michaux 

Un ami ornitho a été surpris par un choc sur sa fenêtre à 22h00, le 20/09/2012, il faut que je vous dise qu'il 

habite à Monceau-sur-Sambre (Charleroi), pour les personnes qui ne connaissent pas, en pleine région 

urbaine.  Il m'a apporté l'oiseau trouvé mourant au pied de sa fenêtre.  Il s'agit d'une Chouette de Tengmalm, 

je suppose qu’elle était en migration erratique, mais qu'allait-elle faire dans cette galère !!!! 
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Paul Géroudet nous en apprend un peu plus : « …on la qualifierait volontiers de sédentaire si l’on 

n’avait des indices de mouvements assez étendus, mais encore mal définis… des invasions se 

produisent certains automnes… des apparitions accidentelles… Cependant, les mœurs nocturnes et 

discrètes de l’espèce n’ont pas encore permis d’en savoir davantage et en particulier si ces 

déplacements sont entrepris surtout par des jeunes et quelles sont leurs causes. » 

 

 

Prochaines formations d’Aves/Natagora 

Formation Photo nature (dès mars) 

Bruxelles (le lundi soir) et Charleroi (le jeudi 

soir) 

Pour plus d'infos: 

www.natagora.be/formationphoto 
 

Formation Ornitho 
Namur (le lundi soir), Nivelles (le mardi soir), 

Bruxelles (le mercredi soir) et  

Couvin (le jeudi soir) 

Pour plus d'infos: 

www.aves.be/formationornitho 

Formation Etho 
Elle est en cours, nous n'ouvrirons pas de 

nouvelles classes avant 2014. 

Pour plus d'info: 

www.natagora.be/formationetho 
 

Formation Entomo 
Mons (le lundi soir), Wavre (le mardi soir) et 

Neufchâteau ou sa région (le jeudi soir) 

Pour plus d'info: 

www.natagora.be/formationentomo 

Formation Bota 
Bruxelles (le lundi soir), Liège (le mardi soir) et Dinant (le jeudi soir) 

Pour plus d'info -- la page sera bientôt publiée -- www.natagora.be/formationbota 

http://www.natagora.be/formationphoto
http://www.aves.be/formationornitho
http://www.natagora.be/formationetho
http://www.natagora.be/formationentomo
http://www.natagora.be/formationbota
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Ambiance automnale : migration dans la plaine 

de Clermont-lez-Walcourt  

Texte de Bernard Hanus 

 

Dieu que c’est fabuleux l’ornitho ! 

   

Grâce au vent soutenu de sud-est les oiseaux passaient très bas ce matin du 18/10/2012 sous une 

belle lumière et un ciel couvert : un régal. 

  

De 8h30 à 13h30. 

  

Mon poste est au pied du mont de 

Viscourt (point culminant à 200m 

d’altitude), en pleine culture. Il y 

ajuste un ruisseau-fossé devant moi 

qui traverse les champs du nord au 

sud. Quelques buissons le bordent 

avec un tout dernier « à mes pieds » 

avant la nudité absolue de la 

remontée vers le sommet du mont et 

puis le  basculement  vers l’horizon 

pour les migrateurs. 

   

Un total de 14.195 oiseaux, dont pour le plus remarquable : 

  

Alouette lulu : 157 ex. en 17 groupes, record du site. 

Pigeon ramier : 5.257 ex. en 53 groupes mais très sous-estimé, le gros de la troupe passant plus à 

l’est, hors de ma vue ! 

Pinson des arbres : 6.018 ex., en continu ! 

Alouette des champs : 1.111 ex en petits groupes. 

Pinson du nord : 97 ex. mais très sous-estimé, si on compte ne fusse que 5% cela donne 300 ex. 

  

Et le plus surprenant pour la fin évidemment, les Mésanges : 

  

Mésange noire : 3 ex. en 1 groupe 

Mésange charbonnière : 65 ex. en 22 groupes 

Mésange bleue : 327 ex. en 35 groupes. 

   

La plupart des Mésanges arrivent en migration rampante jusqu’au dernier buisson et là toujours le 

même scénario : rassemblement, quelques individus regardent l’océan de labour devant eux et au 

bout de 30 secondes  se lancent contre le vent en groupes de 2 à 35 ex. ! 

 

C’était magique. 
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Une Cigogne blanche tente un hivernage 

entre Morville et Anthée 
 

Texte et photos : Michel Corroy 

 

La cigogne, visiblement non baguée, se trouvait  à la limite entre Morville et Anthée. Elle a été 

régulièrement observée entre la mi-octobre jusqu'à ce 13/12/12 le matin, d'après les observations 

d'un riverain, Dominique Fauvart.  

 2 observateurs la signalent sur observations.be en octobre et novembre. 

 Mon collègue Jean-Yves Massart l'a observée le lundi 03/12/12 le soir. 

 Je l'ai personnellement vue le 09/12/12 de 16:50 h à 17:40 h environ. 

Au moins 4 observations la renseignent d’abord au sol sur une ligne de crête. Ensuite elle s'est 

posée sur les lampadaires voisins, le long de la N98 Dinant - Philippeville et de la route Morville - 

Ermeton/ Biert. 

 

Elle venait se poser ainsi la nuit du coucher du soleil au lever du jour. Mais elle revenait par 

intermittence. 

 

Vu le froid qui s’annonçait, en compagnie de Dominique Fauvart, nous avons essayé de la nourrir 

en posant de la nourriture près du poteau. Mais en vain. Elle a fini par s'envoler, puis revenir sur son 

poteau plus tard dans la nuit. 

 

La cigogne est revenue toutes les nuits jusqu'au matin du jeudi 13. Elle est partie ce jour-là sans 

doute vers des cieux plus cléments. Il a gelé toute cette semaine jusque -7° environ et les journées 

furent ensoleillées le jeudi et vendredi. 
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Nichoir Insolite 

 
Texte & photos de Patrice Wuine 

 

 

Un nichoir prestigieux, installé sur le mur de 

la conciergerie de Val Duchesse, voilà qui 

ne manque pas d'humour... J'ai vu une 

Mésange bleue s'y engouffrer. 

 

Message personnel : Philippe, tu sauras à 

l'avenir que faire des caisses de Château 

Carignan qui encombrent ta cave. (Réponse 

de l’intéressé : je ne comprends pas, je suis 

toujours livré en caisse de carton 

(véridique ) !) 

 

 

 

 
 

 

 
 

 

De la part de Jean Delacre : 

 

Magnifique site sur la réserve de la Haie Gabaux avec des photos à couper le souffle… 

http://www.jdelacre.be/Haie_Gabaux/Blog/Entrees/2012/9/13_LIFE-Papillons_dernieres.html  

 

 

Un site hollandais fabuleux orienté sur les chants d’oiseaux du monde entier… 

 https://www.birdsounds.nl/index.php?pg=checkout&lang=en 

 

http://www.jdelacre.be/Haie_Gabaux/Blog/Entrees/2012/9/13_LIFE-Papillons_dernieres.html
https://www.birdsounds.nl/index.php?pg=checkout&lang=en
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Méduses aux BEH… 
 

Texte & photo de Philippe Deflorenne 

 

Le 30/08/2012, alors que nous effectuions une plongée dans les eaux de la Plate Taille (BEH), j’ai 

cru que Philippe, mon compagnon de palanquée, était en train de faire une narcose (ivresse des 

profondeurs) lors de la remontée. Ces gestes semblaient complètement désordonnés. Je m’apprêtais 

donc à intervenir, lorsqu’il me fait comprendre qu’il cherche après quelque chose, mais quoi ?  

 

Nous ne tardons pas à retrouver l’objet de ses 

recherches… une Méduse d’eau douce 

(Craspedacusta sowerbyi). Cette méduse de petite 

taille (+/- 20 mm de diamètre) est peu connue en 

Wallonie. Elle avait déjà été renseignée aux BEH 

peu après la mise sous eau du site, c’est-à-dire dans 

les années 1980. Depuis lors c’était le calme plat. 

Dans la région, elle est aussi connue d’une carrière à 

Vodelée ou de la réserve de la Buissière, mais est 

sans doute à rechercher ailleurs.  

 

Son origine est vraisemblablement asiatique. Elle 

aurait été disséminée par l’intervention d’un jardin 

botanique anglais… mais pour de plus amples informations je vous invite à consulter le très bon site 

de Doris (Données d’Observations pour la Reconnaissance et l’Identification de la faune et de la 

flore Subaquatiques) : 

http://doris.ffessm.fr/fiches_liste.asp?sousgroupe_numero=26&groupe_numero=12&fichier=Faune 

et flore dulcicoles de France métropolitaine&numero_fichier=2 

 

Ne vous effrayez pas, elle est complètement inoffensive, vous pourrez donc continuer à vous 

baigner dans les eaux de la Plate Taille. 

 

Le 06/09/2012, nous repartons en plongée, armés d’un appareil photo, dans le 

but d’immortaliser l’instant. Au retour de plongée dans les 7 mètres de 

profondeur, le premier individu apparaît. Nous en verrons 6 au total. 

 

Cette (ré-)apparition a été relatée dans de nombreux médias, la Grièche ne 

devait pas échapper à la règle. Bonnes recherches… 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

Réponse de la page 18 :  Grèbe castagneux. 
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PLANTES RARES OU TYPIQUES DE L'ENTRE-SAMBRE-ET-MEUSE… 

 

LE MILLEPERTUIS A FEUILLES DE LINAIRE 

(Hypericum linariifolium Vahl) 
 

Texte de Olivier Roberfroid 

 

 Petigny - juillet 2012. Photo : Billy 

 

Dix espèces du genre millepertuis sont observées en 

ESEM. La plupart se rencontrent régulièrement 

comme le perforé, l’hirsute ou l’élégant. Cependant, 

certaines ont disparu comme c’est le cas pour le 

Millepertuis des marais (Hypericum elodes) plus vu 

depuis 1930  ou restent rares et localisées tel le 

Millepertuis des montagnes (H. montanum), espèce 

des lisières calcicoles. 

 

Il y a une vingtaine d’années, une station d’un 

millepertuis inconnu en Belgique a été découverte à 

Petigny. Sur un affleurement de roches acides et bien 

exposé au-dessus du Ri de Pernelle, poussent des 

centaines de pieds (en 2012) du Millepertuis à feuilles 

de linaire. Cette espèce se distingue par sa tige ronde 

sans ligne saillante.  Celle-ci porte de petites feuilles 

lancéolées à bords enroulés et des pétales jaune-

rougeâtre bordés comme les sépales, de glandes 

sombres bien visibles. Elle fleurit en juin-juillet. 

 

Cette espèce qui ne dépasse pas 40 cm de hauteur, est 

une plante thermophile des landes, des éboulis et des rochers secs et acides. 

 

Répartition en Wallonie du Millepertuis à 

feuilles de linaire  

(http://biodiversite.wallonie.be/).  

 

Sa carte de répartition montre une aire de 

distribution restreinte au SO de l’Europe. 

Elle atteint en ESEM sa limite nord-

orientale. Elle vient d’être découverte 

également à Le Mesnil et il en existe une 

station à Monthermé dans les Ardennes 

françaises. Ces 3 localités sont isolées de 

plus de 200 km des premières stations vers 

le sud situées dans le département de l’Yonne. Extension récente de la répartition de la plante ou le 

Millepertuis à feuilles de linaire vivait-il incognito depuis longtemps dans nos contrées ?  

 

http://biodiversite.wallonie.be/


 41 

En tout cas, ce millepertuis est un fleuron de la flore de l’ESEM et ses deux seules stations connues 

en Wallonie doivent être non seulement protégées mais également maintenues dégagées par une 

gestion annuelle afin d’éviter l’occupation des sites par les genêts par exemple. C’est déjà le cas à 

Petigny. La station au Mesnil, qui accueille aussi un lot de lichens terricoles intéressants, se situe en 

zone soumise et devrait être maintenue ouverte, notre millepertuis étant menacé d’étouffement par 

les ligneux et les ronces qui recolonisent le site. 

 

 

 

 

NOUVEAU : LE BLOG DU CREAVES DE VIRELLES 
 

Centre de Revalidation des Espèces Animales Vivant à l’Etat Sauvage 

 

http://creavesvirelles.blogspot.be 
 

 

Notre mission : Accueillir, soigner, relâcher. 
0476/94.22.25 

 

 

 

   

 
 

 
Pluriel des noms composés: un garde-boeuf, des... garde-vaches! 

Photo de Marc Fasol. Septembre 2012. 

Participez à l'Atlas de la Flore de Wallonie 2010 

Contactez Olivier Roberfroid o.roberfroid@fefem.com 
 

http://creavesvirelles.blogspot.be/
mailto:o.roberfroid@fefem.com

